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LES FINANCES 

AMÉRICAINES 

I] e s t indiscutable, bien entendu, que les 
EUiUs-UniB d'Amérique « roulent »• sur l o r , 
ont un commerce l io i i ssaut et sont abon
d a m m e n t pourvus de créances sur tous les 
autres pays du monde entier. 

11 es t non moins notoire, pour la massa , 
que la France est un pays presque ruiné 
pur la «u«"ire. dont les lii iances sont dans 
u n élat quasi désespéré. Le franc serait à 
la veille de rejoindre le mark-papier d e s 
Inéniurables a n n é e s 11123-24. 

Ce sont la deux doymes intangibles, que 
l'on accepte tout faits s a n s songer & e n 
tenter la critique. 

JJ semble que le Français — poussé par 
le ne sa i s quel masoch i sme — s e com
plaise ou tout au m u n i accepte, a v e c un 
fatal isme tout oriental, l'idée que la ruine 
de sua pavs est inévitable et que rien ne 
pourra remédier au m a u v a i s état des finan-
fces. 

Peut-être faut-il voir là un instinct de pa
pesse, le choix d'une politique de moindre 
effort, en tous c a s très commode pour justi
fier notre inaction ou plutôt celle de nos 
turigcanls-

Puisqu il n'y a rien à faire, pourquoi ten
terait-on un effort? Ne soyons pas fous à 
Ce point-là. 

Le danger de c e s idées toutes faites est 
Imel les sont fausses , en partie tout s u 
moins , et que. par surcroît, e l les s e présen
tent sous une forme absolue a lors qu elles 
n e sont que relatives. Elles démoral isent 
purtouL 

Il faut revenir au « juste milieu ». l a 
F r a n c e n e s t pus le pays ruiné, perdu, com
m e certain» de nos bons journaux réaction
naires , qui misent sur la politique du pire, 
.Voudraient nous le faire croire. 

N o s ( inances ne sont pas dans un état 
désespéré et notre commerce va très bien. 
L e s Etats-Unis ne sont pas le pays où tous 
l e s f leuves sont des Pactoles et s e s finances, 
tout en étant bonnes, ne sont pas brillantes. 

La u National C ty Bnnk » de New-Ycrk 
vient de publier, sur la situation économique 
et financière des Etats-Unis, un tableau fort 
curieux et dont nous extrayons , à l'appui 
«Je notre thèse, les quelques chiffres qui sui
v e n t • 

Budget . — La situation budgétaire des 
Etnld-Lnis n'est pas plus favorable que la 
notre. Pour une population de 40 mill ions 
d'habitants, nous avons un budget de 36 mil
l iards Les Etats-Unis ont. pour 1 U mill ions 
d'habitants , un budget de I0J milliards de 
francs. Le dollar étant compté au cours très 
modéré de 27 francs 

Datte Publ ique. — Les Etats-Unis ont une 
dette de 5Ô4 milliards ; la t- rance, à peine 
40U unill ards L intérêt de la Dette est de 
Ë4 mill iards o»ntre 20 milliards chez nous. 

Circulation monétaire et fiduciaire. — Aux 
Etuls-Lii is , elle est de 130 milliards — avec 
une proportion de 2U milliards en or e t ar
gent — plus 37 mill iards de cei t ficats-or et 
Argent, soit au total 167 milliards. Notre cir
culation rs l de 'M mill iards avec , il est vrai. 
une moindre garantie : 5 milliards d'or. 
Mais pour qui sait le rôle important que 
joue ta quant.te de monnaie en circulation 
— indépendamment de la valeur intrinsèque 
— dans le coût de la vie, l'importance de 
c e s deux circulations est sens iblement la 
m ê m e . 

ba iance commerciale . — Elle est d u n e 
importance ca^ntue pour 1 eui icuisseuiei i i 
d'un pays et traduit, Uuns une ceaianie nie-
Bure, lappi iuvi lasenieut ou l'eliricnisseiiicnl 
d'un pays, ai les c l a i s - L u i s ont eu une ba
lance couuuerciuie lavorable t a u derme i . 
cel le de lu t tance l'était aussi . Nos exporta
t ions se soûl é levées , en l i«o , à *o mill iards 
é l * mill ions contre *o milliards bol millions, 
A 1 importât.on, nous laissant uonc un solue 
créditeur d'un milliard 4o3 millions. Depuis 
le début de cel le année, le commerce des 
Etals-Unis est devenu nettement déficitaire. 
L e mois de janvier présente une balance 
défavorable de 405 mill ions de francs. 

C e s t le plus important déficit qui ait été 
p o l è depuis le commencement de lu23. 

La « National City baiik » ne parle pas 
d e s e r s e s économiques, industrielles et agri
co les qui sévissent aux Etals-Unis, pays à 
change haut, et dont les conséquences n'ont 

rs été chi l lrées , bien q u e l l e s donnent lieu 
des pertes é levées . Ces cr i ses , nous les 

ignorons presque en France. 
Le spectacle d'un voisin dont la situation, 

quoique meilleure, n'est pus malgré tout tel
lement excel lente, ne peut guérir nos maux ; 
m a 3 il peut êlre un sujet de réconfort, «le 
consolation. La souifrance est plus légère 
quand elle est partagée par d autres II ne 
faut cependant pas dire — c o m m e certains 
vindicatifs — qu un tel spectacle est un sujet 
de joie, bien que ce voisin d'outre-Atlanti-
ejue s e présente maintenant en créancier, 
après avoir fait croire qu'il était un ami 
dés intéressé qui venait acquitter une vieille 
dette de reronnnis«--#'ice, une dette datant de 
la Cuerre d'Indépendance des Etats-Unis 

On peu! tirer de ces quelques chiffres une 
raison de plus pour croire nue notre situa
tion n est pas tellement différente d'autres 
qui [itiraissont très brillantes et pour avr ir 
confiance en la destinée et le redresscmenl 
f inancier de notre pays. p . L . 

L E D U C D E C O N N A U G H T 
D E P A S S A G E A L I L L E 

Le due dé Connaught, cousin du Rit d'An-

Sleturre. «et passé hier après midi en gare 
e Lille Arrivé à 16 h 39 par le Calais-Bruxel

les Il est reparti à 17 h 04 
Sur le quai 11 y avait an discret service 

d' >rdre dirige r s r M Dufour. commissaire 
apœ.al . autour* de MM Rosset. conit. isstire 
et Marra. Inspecteur MM Rachet et oudart, 
sous rnefs de gare étaient également sur le 
quai 

Le duc de Connaught était accompagné de 
son secrétaire, le major Bonham, 11 se rend 
à (.ouenhagu*' aux funérailles de la reine 
douanière de Danemark. 

Après avoir causé aimablement pendant 
quelques Instants sur le quai avec M Dufour 
te duc de Cotinaugtit «si remonté dans lé 
wagon soécial qui lui étal: réservé 

A C C I D E N T M O R T E L A U X 
M I N E S D E C O U R R I E R E S 

Uo scr l fent mortel s'est produit mercredi 
M mars ver» * heurt*, au m u s numéro 9 des 
Mines de Courrlére* A Harnes. 

La nom-né Wetn Jean A& de 16 ans. polo
nais , dir?H>ii»%n' cite du numéro 9 rua 
d'Kvrttux s été enseveli sous un écoulement 
Apres trois ne. «-e* de travail, «es camarades 
allaient enfin le dégager, quand une nou
velle partie le terre vint « at-attre suc le msl-
beureux qu» trouva la mort dans ces tristes 
condition» 

Le kilo de pain a 1.90 
dans le Nord 

à partir du 2 Avril 
o 

Le prix du quintal de farine 
a été fixé hier à 2 0 3 francs 

La Commission des farines s'est réunie hier 
S dix heures, dans une salle du 1er étage de la 
Préfecture du Nord. Après avoir fait une discrè
te allusion a l'incident survenu à la sortie de 
la dertuc.e réunion, les membres de la Com
mission ont lait confiance a M. F. Leroy, secré
taire génfr.u du Nord et président de la Com
mission. L'incid t n'aura d'ailleurs aucune 
suite. 

U'un commun aciord le prix de la farine fut 
fixé S 803 francs ce qui porte le pain à 1 fr. 90 
le kilo. Le nouveau prix sera.en vigueur S par
tir du S avril. i>ieu que M. Hudelo ait manifesté 
le désir que le prix de la farine reste a, -SOI fr., 
il est probable qu'il approuvera cette décision 
prise S l'unanimité. 

Un fossile de quinze mille ans 

Le Banquier lillois 
Journaux dit : 

Mes clients seront payés 
o — 

Il a subi plusieurs interrogatoires 
au cours de la journée de jeudi 

La « Seymeururie Bayiorenala a aat la 
fossile d un animal estimé par le., géolo-
gistes comme datant de plus de 15.000 ans. 
Il a été découvert au Taxas K :-: :-: 
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Les malheurs de 

" BIBI-LA-PURÉE " 
Les multiples aventures de « Bibi-la-Purée » 

ont tourné au tragique II a assisté à un com 
bat entre un individu « louche • connu sous 
le sobriquet de « La Sangsue > et un inconnu 
a qui après avoir dérobé son portefeuille. 
« La Sangsue » al longe un. violent coup de 
téta. 

Le malheureux chancelle et tombe mort; 
Les gendarmes arrivent et dans leur zélé ar
rêtent « Bibi-la-Purée > qui s'ocupait du cada
vre. U est écroué Toutes ses protestations ne 
paraissent pas émouvoir le juge d'instruction 
Bérantpn e t . « Bibi-la-Purée », désespéré, se 
voit déjà devant les juges 

C B I B I . L A - P U R E E a SB V O Y A I T DEJA 
D E V A N T S E S JUGES 

Nos lecteurs verront ce qu'il en adviendra 
en lisant le ciné-roman « Bibi-la-Purée • dont 
nous commencerons dimanche la publication. 

Liste des salles de cinéma 
où passera " Bibi-la-Purée " 

S avril. — A CAMBRAI. Tivoli Cinéma ; 
A DENAIN. Cinéma-Gaumont . A ROUBAIX, 
Cinéma Desme.ue. rue de t'Epeule ; Cinéma 
Crepui, rue Jouflrov- ; Cinéma Crepin. rue de 
l'Aima ; Cinéma VVelgbe, rue du Tilleul. 

9 avril. — A LILLE, Cinéma • Printania » ; 
A LENS, Cinéma de la Maison Syndicale ; 
A TOURCOING, Cinéma-Bal, rue Houchard ; 
Palais des Fêtes et Cinéma du Pont des Piats. 

Et ensuite : Cinéma Palace à FOURMIES ; 
Cinéma Gaumont, à SAINT-OMER ; Cinéma 
Battîau, à SIN-LE.NOBLE - Cinéma Derin. à 
WAZIERS ; Théâtre de l'Union, S LILLE ; 
Cinéma Mudern et Alcazar, S BRUAV-EN-
A R r o i S ; Cinéma Ardies, S GANTELEU et 
MARAIS-DE-LOMME ; Coliséum, S BOULO-
CN&.SUR-MER >-€<néma de la Fraternelle, à 
M A R C Q - E N - B A R Œ U L ; Splendid Cinéma, a 
LILLE: Cinéma Gaumont, à VALENCIENNEB; 
Cinéma Florin, à AMIENS ; Cinéma Lari-
vière. a HENIN.LIÉTARD et MONTIGNV-EN-
COHELLE ; Cinéma Jacubs, à WATTRELOS ; 
Cinéma Excelsior, a BSTHUNE : Cinéma Del-
rr.ée, à HELLEMMES ; Variées Fivoises, à 
MVES-LILLE ; Cinéma Garnier, à HERSIN-
COUPIGNY ; Cinéma Vemiast, A LOOS ; 
Cinéma Palace h LILLERS • Cinéma Modem» 
é BARLIN ; Cinéma Bertrand. S BILLY-MON-
TU V ; Cinéma Bertrand, à HARNES ; Ci
né ia Bertrand, à SALLAUMINES ; Electrlc-
Cinéma. à OOUROBLLES-LEZ-LEN8 ; Cinéma 
Poiret, a SAINT.P0L-8UR-MER ; Cinéma-
Casino. & HAUTMONT ; Casino. S LIEVIN. 

LA L I V R E A 138.70 
La livre, le dollar et les cent francs beiges 

ont eu peur cours hier à II heures 139.25, 
i».e£> et 11500 • la clôture se fit à US.70, ÎS,M 
et 115,10 contre 139.48. 28.67 et 114.90 ta veille. 

UNE VAGUE DE SPECULATION 
A NEW-YORK 

La Bourse de New-York a été secouée, mer
credi, par une nouvelle attaque de spécula
teurs qui a provoqué une baisse presque aussi 
violente que celle qui survint il y a trois se
maines. I.a plupart des valeurs cotées sur le 
marché m été at.emtes, notamment celles 
des entreprises d'électricité, des Industries 
au tomobi l e et des acierfrs l e s transactions 
ont porté sur plus de 8.300. Onu titres 

Dlver«<g explications sont fournies dans les 
milieux financiers pour rendre compte de 
cette vatfui de baisse Le nombre de comman
des aurait très sensiblement diminué dans 
l'industrie automobile Le bilan am uel pi blié 
rnerrredi. ar une société d'élet-trlclté, indi
querait jne fort»- dlminuti .o de ses bénéfices. 

La nouvelle baisse du franc français, qui 
atteign t ce Jour là 346. est egai-Mnem. regar
dée comme le facteur rontrib'Mitt le olus au 
tnalaiaa du marché flnnnrlag . 

S'il n'est pas certain a l'heure présente, qu'il 
a tenu sa parole envers les clients qui lui 
avaient confié des titres, des valeurs, le ban
quier liliois Jujuiaux a du moins été fidèle au 
rendez-vous qu'il avait fixé par lettre a MM. 
Coissard, chef de la sûreté, et Grossi, commis
saire de police du 2e arrondissement. 

Mardi dernier, en elfet, M Coissard recevait 
une lettre de Journaux, envoyée de Charleroi, 
lui annonçant son arrivée A Lille pour mer
credi. 

De la même ville, M. Grossi recevait égale
ment une lettre du banquier en fuite, lui disant 
que le dit Monsieur se constituerait prisonnier 
mercredi, a M. Coissard, chef de la sûreté. 

ASSJZ sceptique, toute la journée de mercredi, 
M. Coissard attendit la venue de son improba
ble « client ». 

Journaux ne se présenta pas pendant la tour
née. Avait-il crai.it de se montrer en ville en 
plein jour et d'être reconnu T... c'e t possible!... 

Toujours est-il qu'il ne se rendit au commis
sariat central qu'à 80 b. 15 et v trouva comme 
nous l'avons relaté, M. Cbazeau, commissaire 
de permanence qui le lit mettre sous clef, à ia 
disposition de M. Coissard. chef de la sûreté. 

La matinée de Jouniaux 
La matinée de jeudi .<<iiiplera dans les souve

nirs du banquier de la place Saint-Martin. Dés 
8 h. 3o du matin, M. coissard le taisait passer 
au service de l'anthropométrie, où.i l fut photo
graphié, mensuré, nicsu • sous toutes les coutu
res. La chose ne parut lui plaire que médiocre
ment U... 
A 10 heures, menottes aux poignets, Jouniaux, 

fort penaud, encadré de deux agents, prenait le 
chemin du Palais de Jvstice. 

M. Richard, juge d'instruction, attendait son 
« client • avec -ne certaine uiipaticu. a, « ae 
suite, commença un interrogatoire qui menace 
de se prolonger pendant de notnhreuses séan
ces, attendu que de très nombreuses plaintes 
ont - été déposées comme nous l'avons dit et 
qu'il va falloir examiner tout cela par le détail 
et tirer les choses au clair. 

An cours de ce premier interrogatoire, Gaston 
Jouniaux a aflir. ié au juge d'instruction que 
tous ses clients seraient payés. « Je m arrange
rai >, a-t-ii déclaré, * "uant a ma comptabilité, 
elle .est en rteie ». 

Jouniaux a-t-il des ressources insoupçonnées T 
c'est poss : 1... Ce qui semble C range, toute
fois, c'est la fugue du banquier en Belgique 
Sur ce point, C ton Jounin ix devra certaine
ment fournir des explications complètes. 

Le cas du banquier 
Qu'a fait au . ..te Gaston Jouniaux ?... C'est 

ce que nous avons demandé & un magistrat 
perspicace, habitué S considérer les choses sous 
leur véritable . : 
• m .Ce banquier, nous fut-H répondu, s'est pro
bablement livré S des actes -ue la loi défend 
Si les faits sont prouvés, tt n'avait pas le droit 
de trafiquer des titres qui lui étaient confiés 
Certains banquiers ont cette mauvaise habitude; 
ils s'jsnswènt de la sorte dans des opérations 
qii'fl» escomptent Xructueu*eAcalwsijÉ.„jrjà«i5l! 

-les-.poursjiiL ils mettent ainsi rèurs clreifts rfads 
de mauvaises positions, sans compter le déshon
neur ut risque de fejnil'r sur leur nom. 

A proprement parier, > certes, ils n'ont pas 
voulu frustrer I s clients, mais ils les ont dô-

fnui'Iés, par leur imprudence coupable, car la 
oi défend justement de risquer dans des opéra

tions de bourses aléatoires' de l'argent qui 'a été 
confié par un.tiers. Tel est peut-être le cas du 
banquier Jouniaux. Encore une fols, c'est au 
juse d'instruction h débrouiller tte affaire 
compliquée. i»onj verrons ce qu'il en adviendra 
par la suite. » 

Rien de neuf 
Au coui . de après-midi, M. -Richard,' iu«re 

d'instruction, a procédé S un nouvel interroga
toire de Gaston Jouniaux. 

De cet interrogatoire, pre_ ue rien n'a trans
piré Tout ce que nous avons pu savoir c'est 
que le banquier incriminé a choisi M« Paul 
Tellier comme défenseur, et que M. Marniez, ré
cemment nommé syndic par le Tribunal de 
Commerce a été désipmé pour examiner la 
comptabilité dé G. Joun-'-.ux dans le but de se 
rendre compte si les déclarations du banquier 
sont exactes. 

i ' a ja» • 

Un ex-professeur lillois 
arrêté pour escroqueries 

Sur mandat du Parquet de Rouen, Charles 
Rieux. 't9 ans. a H arrêté & Paris. 

Charte* Rieux avait fait, l'été dernier, de 
nombreuses dupes dans la région rouennaise. 
S'étant fait présenter sur la place pa. M. Ba-
dsi l le , Jicten commerçant au Petit-Quevilly, 
U déclarait être vendeur de vins pour le 
compte de l'Union vtticole de Gaillac. 

De 'ait, les commandes passées étaient ponc
tuellement exécutées Mais pour celles qui 
devaient être payées par f a i t e s Rieux, après 
livraison, proposait aux acheteui une forte 
remise, contr» le paiement au comptant. Les 
traites arrivaient cependant en leur temps bien 
entendu 

Rieux avai t .é té antérieurement professeur 
au lyoee ds Lille. 

La discorde au sein 
dekCGTaU* 

et du parti communiste 
Les 

sont «le 
protestataires 

plus nombreux 

Ils étaient 80 û y a un an ; Us ont été 120 en 
mai dernier . i l s se trouvèrent 280 en décembrea 
protester, par lettre adressée a Moscou, contre 
la direction du parti communiste français. Ils 
attendent encore une réponse • ecte. Ils n'ont 
connu quiins réponse indirecte — et vague, 
encore que comminatoire I Ils ne sont oas con
tents. Ils ne l'envoient pas dire 4 M. Zlnovieff 
Ils viennerl da le lui écrire, tout cru : 

« Il faut ré***» une Ugallté a notre parti... Il 
tant en itnir avec la malhonnêteté érigée en 
système par les dirigeants du parti... tl fau
drait «ssarrrfr « w le champ l'atmosphère du 
parti, m 

• Et cela n'est qaw las tètes des chapitres de U 
lettre. Dans Mur corps, il v a mieux : la direc
tion d* parti . laisiÎH. » ia p e t » ue l'opposi
tion... a mailresse de ia presse, elle étouffe les 
protestations comme elle a étouffé les textes... 
Tieuil forge Sas taux... Tout est bon S la direc
tion, même ta* moyens malhonnêtes... elle ne 
recule devant aucun procédé, si abject soit-il... 
Elle substitua son bon plaisir a la légalité du 
parti... Au imaaimt où elle décare la discussion 

L E T E M P S D A U J O l ' R D ' H L ' l 
Ciel se couvrant graduellement avec pintes «nter 

mtttentes ; vents du secteur sud-est * à 6 m. 
Température minimum nrjrott &°. 

ouverte, elle tna ae du parti ceux ou'elle invite 
à discuter... Cest la politique de la saignée... 
du couperet «. Toutes manoeuvres qui permet
tent a la direction • d'expliquer ia dégénéres
cence du para ». 

Le compte est réglé 
par «ut fondateurs du parti 

L'ouposiUoB avise une dernière fois — sera-
ce la dernière T — le comité exécutif • de la 
responsabilité au il prendrait en tolérant "lus 
longtemps la; ruine qui s'accomplit dans le 
parti français et proclame que c'est elle • qui 
groupe tout «a nui reste encore de sain et de 
véritablement communiste dans le parti > qui, 
lui, est .» en plaine déchéance «. 

Voila pour ta parti communiste même, n a 
son compta, réglé per ceux -ui le connaissent 
le mieux, puisqu'ils ont été ses fondateurs. 

La C,C T. U. ne va pas 
Voici maintenant r,-i vient des syndicats de 

la C. G. T. 4E 
Lue trentaine de « miMtarus éprouvas *, de

puis MM Bansard et Pelletier < des métaux) a 
MM. Godonnèche ou Solquain (du livre), de M. 
Lé;. îe de la banque» à M: Chambeluind (des 
comptables), en passant par MM. Lagrange (ha
billement), Audln ii'. T. T.). Nicolas (maçonne
rie). Serrurier (cuirs et peaux), pour arriver k 
M. Blatte et Mme Marthe Bigot (de l'enseigne
ment ., s'adressent à tous les syndiqués • uni
taires a. 

La C G. T. U. ne vss pas. Ses effectifs ont 
fléchi. Ils sont bien inférieurs à ceux de la 
vieille C G. T. « Son influence, qui avait été 
entamée par une corvention ridicule de la cam
pagne contre la guerre du Maroc, a reçu un 
rude coup par l'échec de la grève du 12 octo
bre. • . 

Elle eut condamnée au rachitisme 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
tures. ses criployéf. 
. Le parti a impesé ses méthodes, ses hom
mes, ses mots d'ordre aux syndicats: Qui se 
risque h élever, une seule objection est insulté, 
puis chassé Les syndicats servent au parti 
communiste de « champ d'expérience ». Et 
qu'ils dansent, et qu'ils s agitent selon les mots 
d'ordre lancés, sans soi- de suite ni de logi
que : « Plus de crèves partielles I Pas de salai 
res au-dessous de li francs I Autrmentntion de 
6 francs par jour 1 L'unité en 1925 1 Sus h l'in
flation t Le salnlre-or I Fraternisons avec les 
Rifains ! En avant pour l'échelle mobile 1 » 

A l'échelle, tes signataires de la lettre sont 
fatigués d'v grimper. Ils veulent • re les maî
tres chez eux. Ils ont assez de ces « fonction
naires syndicaux », Inamovibles par surcroît. 
que le parti désigne et impose Les ouvriers 
aussi en ont assez. C'est pourquoi ils oublient 
le chemin du svndicat. « Ce syndicalisme de 
secte condamnera la C G. T. V. au rachitis
me... On ne peut imaginer plus complet mépris 
de la classe ouvrière groupée d-ns las syndi
cats... La C. G. T. IL risnue de devenir un 
chantier de démolitions » 

« Il n'est que temps de réagir ». concluent les 
slffnntnires oui connaissent admirablement ce 
dont ils parlent si bien — puisque tons, tous 
sont au nombre des fondateurs de la C.G.T.l). 

Terrible catastrophe 
minière 

dans la région d'Essen 
i 0 

Une benne s'est abattue au fond 
et il y eut 6 morts et 3 4 blessés 

Une dépêche d'Essen annonce qu'une 
catastrophe s'est produite jeudi matin à 
t h. 30, Su puits Oberhausen, apparte
nant aux mines de la Bonne-Espérance. 

Une benne qui se trouvait remplie 
d'ouvriers mineurs est venue s'abattre 
au fond d'une hauteur de 607 mètres. 
On signale 6 tues ; 16 grands blessés et 
18 mineurs t>lus légalement atteints. 

EN QUATRIÈME PAGE. — Le « Réveil 
du Cinéma ». 
mk*s*mstm*mm*s**sa*9mjsme)***m0*s*M*)ism 

Automobilistes, danger de mort ! 

Sur laa routa» d'Angleterre an trouva oa 
doubla indicateur signalant au* automo
bilistes laa endroits dangereux. La danger 
de mert, suffisamment Indiqué, Sait faire 
réfléchir laa Imprudents qui «ont malheu
reusement trop nombreux >: M ;•: 

D E C H A M P A U B E R T 
C 3 N D A M N ~ 

A D E U X A N S D E P R I S O N 
Les débats de l'affaire de Passai, le pseudo 

marquis de thampaubert a amené ..u tribu
nal cne afflufcnce considérable 

Plusieurs témoins ont été entendus 
Le prés, lent f interrogé d'abord Macie-

Louise No.rait. Celle-ci est née en 1895 à Vailly 
(Aisne/. Llle reconte comment en 1917 réfu
giée à Paris elle connut dans le Métro. Passai 
dont elle devint l'amie Elle le suivit & Bor
deaux puis à Hyères. Nantes, Anvers, Lille, 
Le Havre, puis & Paramé et enfin à Dinard 
Elle a reconnu la plupart de: faits. Pendant 
l'interrogatoire de ia femme Noirn.,, Passai, 
penché sur le bar.c des prévenus, marmonne 
des formules d'équ-uions. Le président veut 
l'interroger n ais Paes.il ne réponu t>us. 

Apre- le réquisitoire et les plaidoiries, le 
tribunal ^'est retiré pour délibérer. 

Il a condamné Passai à deux ans de prison 
et 50 francs d'amende et Marie-Louise Noirait 
à huit mois de prison. 

Grève générale des mineurs 
anglais à partir du 1er Mai ? 

ILS ÉOHT BIEN DÉCIDÉS A REFUSER 
^ O U T E REDUCTION DE SAI AIRES 

Au cours d'une réunion, le secrétaire de la 
Fédération de* mineurs britanniques, Cook, a 
annoncé que les dispositions sont pri!-es pour 
une grève générale des charbonnages le 
1er mai prochain, au cas où l'on n'arriverait 
pas a un accord 11 a dit. notamment : 

< Nous avi_ns pris nos dispositions pour 
qu'on ne remue plus une tenue de charbon 
ai la décision du gouveri tment n'est p..s sa
tisfaisante pour les oiineurs. Nous nous som
mes assures qu'aucun charbon américain où 
allemand i entrera en Grande-P °tagne. Nous 
ne voulons pas être des esclaves, et tes mi
neurs mourront i e faim plutô: que d'accepter 
une -éduction de salaires. Nous avons fait 
notre devoir, c'est aux propriétaires des mi
nes A nous traiter comme il faut maintenant >. 
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La MM 4a parada sa* s su leu i i an faveur Outra-Rhin. On peut s'en rendra compte par 
oette photographia pria» rooetnmant à Leipzig, d'un régiir-ent défilant, tambours Bat
tants. Savant la Pi aaldant SSatÉatsal Van Hlndonburs, qu'en voit deoauvert S 

sr £ problème financier vient d'être replacé 
m f au premier plan des préoccupations du 
_ _ l'orientent. 

Où en sommes-nous 7 
On se sou. .nt que M. DOUMER, composa, il 

y a quelques semaines, un premier train fiscal, 
emportant 1 milliard i96.SUO.ooo francs de re-
et • JS, tusceptlul.s d'être recow -ées dés le pre
mier aviil prochain. 

La Chambre v ajouta ,dans les deniers '-^vrs 
du précédent cabinet. o37 millions bOOM» »ncs 
de recettes nouvelles provenant de l'augmenta
tion «tes douanes, allumettes, calé, soil un total 
de i mûlirrd *3i millions. 

Le déficit du budget atteignait alors i mil
liards vos mittums. Hestait & trouver, 3 mil-
liatda 71 million*. 

M. Raoul PER&T escompte obtenir du Parle
ment la réduction de certains crédits et ramener 
le déficit à 4 milliards 53* militons. 

La trésorerie pourvoit actuellement aux msuf-
tflsances budgétaires, mair. elle doit encore taire 
face aux échéances de la dette intérieure et de 
la dette extérieure ainsi qu'à certaines autre» 
charges telles que : chemin de fer. Crédit Na
tional, etc.. 

Un reut estimer à 10 milliards les obligations 
du Trésor auxquelles il ne peut opposer que 1 
milliards de ressources 

Le Trésor se trouve donc, lui aussi, è décou
vert de 3 milliards. 

Il faut lui procurer immédiatement d'autres 
ressources, car c'est le to Mai que viennent au 
remboursement S milliards de bons du Trésor. 

Que propose dîne le nouveau Ministre des 
Finances t 

tin* taxe civique de *o à 1.000 franc* I On 
s'étonnera peut-être que la progressivité en soit 
si faible. 

M Raoul PERBT se déclare prêt à -ecueilUr 
les contributions volontaires, et -ans :outt 
escompte-l-U que nos grands industriels du 
Sord et du Midi se montreront généreux pour 
le Trésor f 

Sous allons bien voir I Nous sommes impa
tients de lire al'* Officiel • les noms de nos 
gens du Contorti.n. textile et de certain» 
autres. 

Nous allons p. u*oir enfin apprécier tabnéga-
tton de nuelques-uns, de nos patriotes les plu» 
tapageurs 

Maie que dire de l'augmentaUcn du taux 
de la taxe sur le chiffre d'affaires. 

N'est-ce pas une gageure que d'offrir é> ta 
Chambre cTaggt er encore une taxe que te 
Pays a condamnée. 

Qi donc prendra la responsabilité de cette 
mesure f 

La gauche ne pourrait te faire qu'en te re
niant 

La droite — créatrice de l'impôt sur le enit-
tre d'altaires — s'y refusera san* doute aussi 
Haineuse, elle ne pardonna pas au Ministère 
la présence de M M il.VY à rlnt-rieur. et *em 
bl» résolue à n'accepter phi* désormais la re*-
ponsahilitê des ImpAt* nécessité* par te ffiteni» 
qu'elle <i créé • File n'V consentirait, sembte-t-
II. qru'owe |« eompen*atkm du pouoolr T 

^ n'aâr1erlt1ra•t•il dés lors f 
es prochains débats wmt faire s'affronter 

vne taH <•> nlum les détenteurs det privilèges et 
la Démocratie 

Le budget de 1926 
a été voté 

par 415 voix contre 128 
o 

U s'élève à 3 6 milliards 4 3 1 millions 
et reste en déficit d'un milliard 1/2 

La Chambre sous la présidence de M Bouii-
loux Lafont, et devant un petit nombre da 
députés, a poursuivi jeudi matin la dJsoia-
sion de la loi des financée et terminé le vote 
du budget-

La Commission demande la disjonction da 
l'article relatif a la taxe sur le chiffre d'af
faire payé par les coopératives agricoles A 
caractère industriel. Cette disjonction est pro
noncée après une observation de M. de Mont, 
caut sur l'urgence d'une solution définitive. 

La Chambre adopte l'article 4 ainsi c mçu : 
• La deuxième publication prévue par l'ar

ticle 3 de la toi du 17 mars 1909. sur la venta 
et le nantissement des tonds de commerce 
dans un Journal d'annonces légales sera e n 
outre, faite dans les hu*t Jours de la publi
cation, dans un bulletin annexés au • Journal 
Officiel ». Le délai de dix jours prévu pour 
les oppositions courra du jour où la publicité 
de la deuxième insertion aura été réalises 
dans la presse locale >. 

A propos de l'article 33 : Entretien des trou. 
pes d'occupation en paye étrangers. 592 mil
lions, la Commission fait connaître qu'il y a 
une réduction de 8 millions pour donner sa
tisfaction S un amendement de M Jules lihrv 
relatif à la réduction des dépenses eu Rhéna
nie. L'article 33 est adopté. 

On adopte également l article 34 oui régla 
U répartition des ressources s provenir du 
pl^n Dawes. r 

Pour les familles nombreuses) 
L'article 64 est adopté | j est ain». conçu 1 
« A partir du 1er janvier 1987. le montant 

de l'allocation nationale prévue à l'article l a i 
est fixé S 360 francs par an et par enfant bé
néficiaire de cette allocation ». 

On adopte les articles relatifs 4 J'aeronaa» tique . •-«»»«•«"» 
On arrive aux crédita relatifs A 1a coostruo* 

non d'habitatluna S bon marché 
M. BOVIER-LAPIEHKE se plaint que fêlé* 

vailon nu aux da I intérêt en ce qui concernai 
les prêts aux offices d'habitations s bon mai»' 

M. UUHAFOUR répliqua que le taux prev« 
(.'.50 %) n'a rien d'exagéré S notre époque Le 
Ministre ajoute que le montant des s u b v e » 
tinps pour 1926 est porté de 94 * 134 millions.' 

Divers articles sur te budget dss habitation» 
& bon marché sont adoptés. 

Les retraites ouvrières 
On revient aux chaptirea réservés du budget 

deis dépenses 
MAsaoN demand le renvoi à la Commission 

du chapitre 43 (allocations pour les retraites 
ouvrières ; 113 uiliituoe), pour protester con . 
tre le maintien à 100 francs de la pension de 
la retraite ouvrière 

M PEaET pour éviter le renvoi à la Com
mission accepte une majoration de 50 francs. 

MASSON ue se déclarant pas satisfait, M ' 
HENRY SIMON demande a la Chambre d'ac
cepter & l'unanimité 100 tt. de supplément. 
J» en est ainsi décidé. , „ , _ _ f c - _ ™ 

Le chapitre 13 est adopté avecTlSBBHF^aW 
226 millions On porte à 8:8 tiiÏÏtaops'tès créV 
dits affectés aux travaux neufs des r». TT T. 

Les derniers chapitres réservés du budget 
des dépenses sont adoptés avec les modifica
tions proposées par la Commission des Finan
ces. 

Un budget de plus de 3 6 milliards 
Après observation de M PHILIHPOTEAUX 

sur la situation des malheureux des régions 
libérée!^, on adopte l'article 1er de la loi des 
finances, qui met S la disposition du Ministre 
une somme de, 36.431 537.814 francs - Dans ce 
total, les crédits sappliquant a la dette pu
blique entrant pour 80 milliards 849 mill ions 
environ ; les crédits s'appliqnant aux frais 
généraux l e s ministères pour 14 milliards 840 
millions. 

Parlant sur l'ensemble, M. PERET remercia 
lu Chambre de l'effort qu'elle vient de four
nir. La Haute Assemblée pourra être a ins i 
saisie du budget et se mettre tout de suite A 
l'examen des dépenses. La Chambre, pendant 
re temps examinera les ressources nouvelles 
qui couvriront ce déficit qui est de 1 milliard 
500 millions environ 

L'ensemble du budget de 1916 est voté pat; 
416 voix contre 1X8. 

Vendredi matin, interpellation sur le pria 
du pain. 

• o 

L'examen des projets financiers 
par la Commission des Finances 

de la Chambre 
Voici le procès verbal de la séance de la Com

mission des Finances de la Chambre : 
« La Commission des Finances, réunie soue 

la présidence de M. Henri Simon, a examiné la 
lettre rectificative au projet de loi portant créa
tion fie ressources fiscales. M. Chapiiedelaina, 
rapporteur général, a fait un exposé dei.seintito 
des dépenses et des receltes du budget de 1986. 

La situation du budget de 1986, en tenant 
compte de diverses corrections, se présente dq 
la façon suivante A 

Recettes 34.888.OOl.O0O , 
Dépenses 37.21 LOnO.OOO 
Excédent de dépenses 2.39?.0/Ml.0û0 

déficit auquel i' sera fait face d'après la lettre 
rectificalive du Gouvernement : 

1° Par la taxe civique, 5UO.O0O.iO00 fr.: 8» Par 
l'augmentation à 2 % du taux sur le chiffre 
d'affaires 1.8"5.oO0.< J0 francs. 

Le déficit sera ainsi ramené à 17.000.000. 
A la suite de cet exposé, diverses observations 

onf été présentées, par MM. Vincent-AurtoL dé 
Tincuv du Pouet, Bedouce. Margaine. 

Vincent-Ainiol a posé diverses conditions sur 
ta situation de la Trésorerie au V Janvier 1986, 
sur la relation entre le cours du change et les 
indices des prix »insi crue rar H» rendement de 
ta taxe sur te chiffre d'affaires. 

M Palmade a ind que tas résultats obtenus 
en Autriche par rétablissement d'une taxe a la 
production. • 

Enfin, la Commission a entendu M. Tranchant 
sur son contre-projet S la taxe sur le chiffra 
d'affaires. 

Aujourd'hui, dans la matinée, ta Comm1e»ion 
entendra le min'stre des Finances et se prono» 
cera sur les protêts de ce dernier. 

L A C O M M I S S I O N E S P È R E A V O I R F I N I 
C E S O I R 

Des déclarations, que plusieurs membres de 
H Commission des inances de la Chambre ont 
faites è l'issue de la sénnceal ressort que la dis
cussion générale des nouvelles propositions, a 
été exemptée de toute pré -rtrpahVn. politique et 
a «rardé u . caractère i uremenf technique. 

M. Henri Simon orésiden! de te Commisstca. 
a confirmé celle IndtesHon et II a dNMaré q n » 
avait la conviction que la Commission en aurait 
fini vendredi aotr. ver l'examen de» pmiete. 
Il y a lieu de noter -^r ailleurs ou'auwl.ftt anrej 
l'audition du Ministre vendredi matin. M Mar-
«ralne se propose de demander la discussion des 
deux oontrp.pmfets dont "'rm «.>' retetf a une 
taxe sur l'enHohK«ement et l'autre » 1* "réatton 
des mon -oies des pélronwet du sucre. 

De son efitr M. Devrts. doit t Vsrnler une 
proposition tendant al léger les fharnes rgaul 
*«nt d - remboursement des Bons de u Défense 
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